




tubes dont l’extrémité opposée est montée
sur d’autres palets, solidement �xés à des
radiateurs internes (un apparaît en face
arrière, le principal étant totalement camou�é
dans le châssis). Un petit logiciel surveille en
permanence la température, qui reste éton-
namment basse en utilisation normale,
jusqu’à éventuellement déclencher un arrêt
du serveur quand celui-ci est monté sur un
ampli de puissance au fond d’un meuble
fermé. L’usage de ce serveur est d’une
grande simplicité, après une mise en service
didactique systématiquement assurée par le
distributeur ou par le constructeur, pendant
laquelle tout sera installé, raccordé, pro-
grammé, expliqué, montré et testé. A partir de
ce moment, on appuie sur le bouton de mise
en service en façade, et l’appareil... se met en
service aussi simplement qu’un lecteur de
CD. Le PC lance ses routines, et l’écran

a�che au bout de quelques secondes une
superbe interface d’utilisation (voir photos)
pour choisir ses options de lecture (artiste,
titre, liste de lecture, etc.). L’utilisateur pourra
accéder à une multitude d’a�chages – dont
un de type Windows, avec l’arborescence

des dossiers et �chiers –, et prendre aussi la
main avec la télécommande fournie. Le
constructeur a également prévu de dévelop-
per une application pour transformer un iPod
ou un iPhone en télécommande.

L’HOMME AUX COMMANDES…
Votre serviteur avait eu la grande chance de
pouvoir écouter, il y a quelques mois, en com-
pagnie du concepteur, une version précé-
dente du SDV, qui disposait encore de 
trois boîtiers séparés. L’écoute avait 
été d’une musicalité exceptionnelle, et 
pourtant l’appareil a encore beaucoup pro-
gressé depuis, grâce à la passion et à
l’intransigeance intellectuelle qui caractéri-
sent Francis Chaillet. Rien a priori ne prédes-
tinait ce diplômé de l’école Louis-Lumière, qui
forme les professionnels du son, du cinéma
et de la photo, à devenir constructeur de

matériel haute-�délité. Après un service
national à l’Etablissement cinématogra-
phique et photographique des armées, il choi-
sit d’y demeurer en tant que civil et saisit
l’opportunité de travailler dans un studio son.
Il y mit au point un dispositif de pré-récupéra-

tion du son sur magnétophone à bande par
l’adjonction d’une tête magnétique et d’un cir-
cuit électronique de sa conception. Pas-
sionné d’informatique, d’image et de son, il
créa ensuite sa société spécialisée dans
l’audiovisuel, la communication et Internet.
Grand amoureux de l’analogique et des
tubes, audiophile de longue date, il décida un
jour de se lancer dans la conception d’un ser-
veur de musique dématérialisée capable de
reproduire l’émotion d’une interprétation, à la
manière des grands systèmes analogiques
de référence. Son coup d’essai (version 1) ne
le convainc pas totalement, mais il persiste
avec la version 2. La progression qualitative
obtenue au niveau musical n’étant pas
encore su�sante à son goût, il se lança alors
dans la conception de la version 3, totalement
aboutie et objet de ce banc d’essai. 

Timbres : Les écoutes se sont passées en
deux phases. La première a consisté à appri-
voiser l’appareil et sa manipulation, somme
toute assez simple, même si les premiers
gestes sont incertains et hésitants. Après

quelques pistes, tout est devenu beau-
coup plus clair et intuitif, malgré la per-

sistance des vieux ré�exes. Votre
serviteur, habitué à la manipulation du

clavier de PC, a instinctivement privilé-
gié ce dernier avec l’a�chage façon ordi-

nateur (liste �chiers et barre de menus)
plutôt que l’utilisation de l’écran tactile,

pourtant chatoyant et très intelligemment
illustré et documenté, ou de la télécom-
mande relativement classique dans sa

manipulation. On ne se refait pas…
Nous avons écouté di�érents formats de

�chiers stockés sur les mémoires SDD,
du CD 16 bits 44,1 kHz rippé et

rééchantillonné en 32 bits et 192 kHz
jusqu’aux �chiers de type Master
Studio téléchargés en natif 24 bits

et 192 kHz. Le serveur nécessite une
mise en température pour délivrer
toute la quintessence de la technolo-

gie embarquée, mais, même à froid, la resti-
tution respire d’emblée à pleins poumons sur
tous les plans subjectifs, notamment au
niveau de l’analyse et du fruité des timbres.
Le silence de fonctionnement souverain per-
met ainsi de béné�cier d’une lecture intense
du message sonore dans ses moindres
recoins. Les pistes habituelles du CD Com-
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Le convertisseur est intercalé entre le PC au-dessus et les alimentations en
bas. Interférences minimales entre étages, trajet du �ux audio au plus court.



panion de Patricia Barber qui nous servent de
repères s’épanouissent avec un supplément
de précision et de contenu harmonique. Le
grave et l’extrême grave en redemandent, et
ne sont limités dans leur expressivité (impact,
articulation, puissance, épaisseur) que par le
système en aval, en l’occurrence les
enceintes, si l’ampli�cateur suit. Le fondu
enchaîné entre le médium très neutre et très
immédiat, et l’aigu ciselé, matériel et qui
monte en fréquence est tout simplement
savoureux. La justesse tonale monte d’un
cran, voire de deux, après quelques heures
de service, pour aisément rivaliser avec ce
que nous avons entendu de mieux jusqu’à
maintenant. Entendez par « mieux » les lec-
teurs de CD de très haute volée que nous
avons eus entre les oreilles, car les quelques
serveurs auditionnés restent tout de même à
l’arrière du peloton sur le plan de la qualité de
timbres et de la transparence.
Dynamique : Ce critère est un des très nom-
breux pour lesquels le SDV3-S creuse l’écart
avec la concurrence. Le traitement numé-
rique mis au point par Audionec associé à un
étage DAC parmi les deux ou trois meilleurs
de la planète et un bu�er analogique atté-
nuateur semble constituer un trajet absolu-
ment sans obstacle et totalement
trans parent pour le signal audio. 
Et cela s’entend sur le triptyque tonal
attaque, maintien et retombée de note. Une
fois encore, la signature de la restitution du

système intégrant ce serveur ne dépendra
plus que des maillons auxquels il est asso-
cié. Plus ils seront neutres et performants,
plus le système développera une musicalité
à réellement frissonner. Le piano (piste Like
JT, Patricia Barber) résonne avec une éner-
gie et une célérité foudroyantes à chaque
toucher de la musicienne, suivi d’un cortège
de vibrations de cordes abondamment
modulées, dans une extinction qui semble
durer encore plus longtemps que nous
l’avions jamais entendu. 
Image : Quelle que soit la piste écoutée, le
serveur Audionec restitue la perspective
spatiale de la piste en écoute avec une réelle
acuité et une absence totale de signature
propre. Les caractéristiques initiales de
l’enregistrement semblent retranscrites à la
perfection. Les notions d’ambiance (salle de
concert, studio d’enregistrement, prise
directe, etc.) et d’atmosphère (feutrée,
aérienne, compressée par l’ingénieur du
son…) prennent une signi�cation quasi gran-
deur nature. De même, la qualité de la prise
de son est inévitablement dévoilée, bonne
ou mauvaise. Rien ne passe à la trappe. 
La scène sonore et l’image stéréo prennent
les dimensions que la gravure originale
contient, ce qui signi�e qu’on approche du
paradis quand la partition est exceptionnelle-
ment captée et numérisée avec une focalisa-
tion calligraphique des sources sonores et
une aération vivi�ante, et qu’on revient sur
terre avec des captures plus standard. 
Le SDV3-S n’administre aucune cure de
remise en forme au système, il ne crée pas
une espèce de paysage holographique qui
permettrait de croire à n’importe quoi, mais il
est incroyable de rigueur et de neutralité
dans sa présentation musicale, toujours
lisible, articulée, charnelle.
Transparence : C’est probablement le mot
qui caractérise le mieux ce serveur tout à fait

unique. Et c’est peut-être la plus appréciable
des qualités qu’on est en droit d’attendre d’un
appareil audio, de surcroît de très haut de
gamme. Tous les registres de fréquences
sont analysés sans la moindre coloration,
notamment l’aigu et l’extrême aigu, dont la
douceur, le naturel, l’énergie et la palette har-
monique font immanquablement penser à
une source analogique… Le SDV3-S fait res-
sortir la philosophie, l’émotion, l’intensité de
chaque interprétation sans chercher à forcer
le trait. L’équilibre tonal est magistral, la
bande audible apparaît très large (et c’est tout
particulièrement audible avec les enceintes
Answer du fabricant, capables de répondre
aux performances du serveur). 
Le �l droit avec ou sans gain passé à la mou-
linette du 32 bits et 384 kHz apparaît toujours
aussi droit après avoir été reconstitué. C’est
remarquable.

A appareil hors normes, banc d’essai hors
normes. Le serveur Audionec SDV3-S écrit
une nouvelle page du grand livre de la haute-
�délité. L’approche (quasi) sans concession
du concepteur pour ce modèle a abouti à une
formidable machine, capable d’une lecture
plus complète et plus incarnée de chaque
octet contenu dans un �chier audio que ne
l’ont fait jusqu’à présent les di�érentes tenta-
tives de la majorité des concurrents. Dérou-
tante au début, l’utilisation du serveur devient
rapidement amusante et simple. La puis-
sance de travail de ce système, capable
d’upsampler jusqu’à 384 kHz sur 32 bits, per-
met de revisiter en profondeur sa disco-
thèque devenue virtuelle. 
Le prix élevé se justi�e par les possibilités
multiples de l’appareil, issues d’une concep-
tion minutieuse ayant demandé pas mal
d’années d’études. Au �nal, c’est un feu
d’arti�ce de musicalité qui ne demande qu’à
s’exprimer avec des éléments de même
envergure sonore. Bravo M. Chaillet !

William Savignac
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des enceintes actives Answer quand celles-ci sont utilisées.


